
L e dictateur américain a parlé Dans le PrOChe-Olieill 

UN DISCOURS 
DE M. ROOSEVELT 

(SUITE DE LA PREMIERE PACÉ) 

Vichy, 29 mal. — Le mlnlatre an- I 

Chronique régionale R O U B A I X 
de» cultures 

de pommes de terre 

Lille, ar. M h. se. 
Le lundi 1 Juin : Lena (23711 dêp 

a b . i l ; LUI*, ar. 7 h. 50. — LUI* (23801 
dep 1» h. 25 . Len». ar. 20 b. 53. 

Communes qu'à l'avenir l'Antleter 

re considérerait la Syrie et le Li

ban comme une région occupée par 

ennemi. Toute» le* culture» de pommes de "" 
A cette déclaration du ministre «erre, faites ou non *ou* contrat doi- I „ „ . ! - A-~ „n ,«—,_~ H- é _ . - n 

anglais, les milieux compétents " « *tr« déclarées pour la 31 mai , LC5 pr ix a e s p o m m e s a e IcTrC 

. ; français répliquent qu'on peut tout £., ^ ^ ^ / ^ « r t e m e n u i d* la pom- J d ' o r i g i n e a l l e m a n d e 

au — «> — . , . . » u Plus s'étonner de cette décision Paa-de-Calala : Aires. 20. boulevard „ . „ . . „ * * _ . - . _ _ . . , _ „., N „_, - , 

« N O U S n h é s i t e r o n s p a s a f a i r e U S a g e d e "u gouvernement anglais. Rien ne "»!••*!•«•:_ , _ - , „ . „ „ du PM-dé-cSÏT l ^ p r î î de v«™ en 

nos armes afin de parer à une attaque. C'est ZTfîL* - JLs\ IZÏZl J S s S T ' l M - S g » « * « - * ~ - — - — 
Lille, 3, rue Arnould-d«-Vu« 

n tout , . . , 
u plu. de 30 t?ÏÏ* 

de pommée de 

aJlem&nde 
qu'il suit : franco gare, 
202 fr. mois de 

Les 
Roubaisiens 
en captivité 
Ainsi qu'on peut 

jugir d'après 
grossiste, la photo pourquoi j'ai proclamé l'état illimité de crise ««mes 

nationale et réclamé le renforcement de notre I J T O n " ^ ^ _ Ï E £ 5 & S g S S 5 S & î & i S S * ^ - S 3 2 l S 
défense jusqu'à l'extrême limite de notre c l a r a t i o n '»"« • Londres, suivant _ , , _ m ' t

n
o u

, V _ ^ ' , _ ? _ * réS*?'*'0* Tout*. Justificatif-, util» con«.- ec«tr», nos conc.-
. 7 . . laquelle le Liban et la Syrie étalent, r i , cultivateur^ d0iv*nt faire une1 u n t l o r * , n « °* C M P0™01»* <>« t * m t ° y « n « - «n e«P«-

p U I S S a n C e e t d e n o t r e p O U V O i r » . considérés par l'Angleterre comme seule déclaration en double exem- ; d î T Î " ' .*%£?£, if™ * ° u " » " aux I vite au Stalag IX 
, territoires occupés. On estime que *'_'» ' agent» de contro.. de. prix. U conservât leur 

i- , » , - • • — . T* Soit aux grossistes expéditeurs, aux i ~ ^ bonne humeur ba-
1 attitude des autorités françaises .courtiers, aux svndieats corporat fs 

Washington. 28 mai. - M. Rocce-des centrales électriques et d'autres , _ , S y r i e . é t é s u f n s a m r a e n t définie . u x ^ p e A I u Le retour en zone interdite 
velt a commencé son discours en établie smenu impartante pour la par i e discours du général Der.tz 

Affirauint une nouvelle fois que production de munitions. et on ajoute qu'il est absolument m , 

1 Allemagne aspire à la domination II peut tout faire exécuter par une, inexact de parler d'occupation de - organisme» précité», aous bordereau1 r e p l i e s e n ZOne HOH OCCUDee seigneur demeu 
mondiale et quelle se propose de proclamation personnelle. Seule, la Syrie. | N " >• L e bureau départemental^adres-1 ^ ^ «n»,», „,.,- „ „ r»nt 18,' rue de» 

« réduire à l'esclavage » le contl- une déclaration de guerre doit étrei 

nent américain. Cest sur ce « fait » approuvée par le Congrès. L BVIOn b r i t a n n i q u e 

SL'JSJLT con£lruit la pon" K
 En _*___J_i_ prescrire T <H" a " a « l " a Nerab 

t.que américaine. banques fedéiaies de n exécuter des ^ _ . _ _ _ . 
Avec une puissance extraordi- affaires qu'après décision du Trésor a e t e a b a t t u 

naire accrue. a-t-il poursuivi, les f e r i é r a j jje même, il « le poi 

JEtàU-Un_ et les autres repubh- d interdire des transactions .. 
quas américaines tracent mainte- „ . . „ , , , étran-»*ri><: vichy. 28 mai. — On mande de II est rapr-le que le dernier délai mandes de retour pourront fournir sapei.rs-pompiers: n" d'appel, 303 33 

ie d u » la situation T _ _ ! _ _ _ . « , . _ _ _ - _ . * Beyrouth que lors de latte , 5 S T J S S T J S I L J . ZJXF&lSlSS"** t ° U * « » * » » - » « • * S E y j g j E j E « j ^ ^ n ^ 

haisien de protection de l'en- jrpul» 

Lira de» exemplaire» Ht conservé j , . . . , . . . . ° n Peut v°;r — 
par le déclarant l'autre sera trans- ÛTS VehlCUleS BUtOmOblleS deuxième rang, à 

iés en zone non occi 
et en zone occupée 

Le cultivateur devra Indiquer sur sa ' De nouvelles modalité» viennent 
déclaration la partie de aes culture»! d'Intervenir, permettant le retour en _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ : 
suaceptibles d'être arrachée» avant le (zone Interdite des sutobua. tracteur» et VFNnRPPI *ô MAI . nant» des servir». - — . „ . , . T»n<ii>« . 
31 juillet 1*1 loamlone automobile. ,de 1.0,0 kilos » " U K _ i ; | J» MAI . ™ a « ' > noTrlmwnt .ïî^irÏÏiaiïl 

- imprimé» nécessaire» aux décla- et plu. de charge utile) se trouvsnt Aujeurd'hui : .alnt Ferdinand; de- inamovible. Il obtint réto^Mdîral»' 
aont à demander bureau aone occupée 

il « le pouvoir n g f rjgg chaSSeUTS f r a n ç a i s départemental, p v le» «ro».l»te«, cour- pée Le. directions de roulage qui «ont 
ransactlons er, tiers, syndicats et coopérative» chargée» de la transmission de» de- Jj h. 41 

Le trafic ferroviaire 

est rétabli normalement 

La garde côtitre stxa soumise à _ „ , - J „ „ j . . , ^ j. T..., 
actueUe. La liberté des mers et la l a f^^ ' aérodrome de Nerab. près d Alep 

local de la 

monnaies étrangère 

fixé au 31 mm. U est ce «ujet. 
Inutile de rappeler les grands avants- Le retour de» voitures de tourisme mité 

par un avion britannique, lassail- ge» du co«tr»t et nou» somma» per- et de. camion, dune charge utile tance de le à 17 £ 
a Ftat«-TTnl« X 1 " * " ' l n t e r d l r e l e 0>P«rt ae , a n t g c t é a b a t t u p a r d e s chasseurs l *u»déf q u e , " • cultivateur» traiteront : inférieure » 1.000 XUos ne peut pas Ooutu de lait. 

neuvêm ron n a V i r e S ^ P P 8 » 6 " 3 " 1 * d « n»""" 5 français. L'équipage de l'.nn.ren P°u r U t o t » " t é " ' '«"* «mbl.vem^u létr» envu^ré «tuellsment. G o B t , . de lait: distribution de 11 h. t&SZvïZ 

.roroduetion" b e l l ^ r a " « e t d e n*™ requisi-; anglais-a péri. * ' - « « - - t é n a t i o n a l e 11 W A' , . PnJmacien. de ^rvlc. d, nulti »»>J. 

.ie nanonaie | \}n bureau départemental «oiiet. si. me de mie, et DISI 
de chemins de fer 

en 1931. que M. Manaut. vlce-préel-l 
courtier a dent de la Fédération de» musique»' 

Nord et du Pa»-de-Calaj» tint à uepui, jeudi, le trafic des voyageurs 

^ÎÎVil!! , ' u - m e m » - . . . J e- marchandue. qui, députa 1» 30 mal, 
*J. .^i'.ï, w ' î " M l "• d o y l n d*'»T»1« '«»1 d. sérléUM» r»»trlctlo«a. a 

Sf.'«-»«»nin ou U chante, é t # r é t m b ^ n c o n t l n u e aoDC k t o n c . 
est titulaire de la croix 

Mérit» diocésain. 
lui adressons no» bien vive» 

sommer eux-mêmes leur production. , , , 
oi <-_ i i . i i _ . tionner des navires ou leur défen 

:.VlZaLT^Z^lZT^^^T le rCdi e x o n e r
u

e r ' 
^ i . „ , . ^ _ i „ . 4 j. i i d unpots drs marchandises pour 
cuaux feraient fermés A la produc- , , , . , _ 
tlon amérlcame tandis que les mar- l e s " u e l l e s " e x l s M ! u n toMOt» f

u ^ " 
ch*ndis« . nazie, » entreraient * e n ' appeler au service actif la 

garde nationaie et 1 armée. 
Dés 1939, 1 état de crise limité 

en chef 
des troupes françaises 

du Levant 
Vichy. 28 mai. — Oh mande de 

que le 

u n s difficulté en Amérique. Déjà 

ce danger présent* un caractère de 

£;rdeu?Eupruor:t'^'r™ T^'ZSV^^ZIL^™^**'•««-. ,que. 
r " A f ^ q u . E r n T ^ u X m = « - - J « « « « - « * cn^d'es ' X S f S t « T 

rement par les puissances de l'Axe. u " " t e e t i»»1"™- vant. atteint par la limite d'âge, a 

81 ceUes-ci parvenaient à occuper ^ président a proba*.ement pro- M remplacé par le général Ver-

Dakar, les Açores et les lies du Cap d a m * aujourd'hui l'état de crise d U n a c 

Vert, la guerre se rapprocherait des illimité afin d attirer 1 attention sur C e d e r n l e r appartenait k l'état-

cotes de 1 hémisphère occidental. l i e I a l t 1 u e ^ situation est sérieuse. m ajor mUlUire du général Dentz. 
Jjea aspects techniques de cette . »__ - u„_i . ,_ haut-commissaire pour la Syrie et 

seconde guerre mondiale mettent * ™ » ™ ê u r p r u e a B e r l i n ] e L i b a n 

les Etats-Unis devant une série de Berlin. 28 mai — En aucun point. On annonce aussi qu'une déléga-

problemes dune importance beau- le discours n'a surpris Berlin. tlon de chefs bédouins du sud de 

coup plus grande que ceux qui se M. Roosevelt n'a pas abandonné la Syrie a déclaré à l'administra-

posaient lors de la première guerre son «wg-umenution bien connue, tour français de cette région que 

mondiale. Le torpillage de navires attribuant faussement, une fois de l e s bédouins étaient prêts a corn

ac poursuit dans un rayon beaucoup plus, a l'Allemagne des velléités battre pour la défense de la Syrie 

plus étendu qu autrefois et même d'hégémonie mondiale, en dépit de e t d e l'Irak, 

dans les eaux de 1 hémisphère occi- lattitude contraire du Reich et i . A n g l a i s f o r t i f i e n t 

A l'occasion des fête» de la Pente
côte quelques trains de voysgeurs ne 
circulant habituellement qu'en semai
ne seront exceptionnellement mi. en 
marche. 

Le dimanche 1er Juin : LUI» (1S06I 

des fruits et légumes 
Voltaire. Mort de M. Henri Boucau 

Une vieille flgu 

Le Bureau départemental de» fruit» • • — v-
et légume, pour le département du L e S o i x a n t i è m e a n n i v e r s a i r e b " ' t ' ' T l ? n t A e disparaître 
Nord vient de «ouvrir. 2. rue de la 
Chambre-dee-Comptee, à Lille. 

En vertu du règlement ministériel 
en date du 11 février 1M1. et en vue 
d'assurer à chaque catégorie de profes
sionnel, la plaça qui leur revient 

de la Cœcilia roubaisienne 

roub&islenne. bien 
mé* par as servia-

___ la per
sonne de M. Henri Boucau décédé ce 
matin Jeudi, à l'Age de 76 ans. en 
son domicile. 80. boulevard Cemen-

tionper comme précédemment. 

A propos des commandes 

de charbon 

Nous avons annoncé dernièrement ceau. a Marcq-en-Bsrceul 
soixantième anniversaire de cette Né t Roubalx le 

te s Janvier 1883 

«tentai. j malgré les déclarations claires et 

La cadence à laquelle on coule les nettes de ses dirigeants 

LE 28 MA11940, 
L'ARMEE BELGE 
ÉTAIT OBLIGÉE 

la frontière de TransJordanie A I A 
Vichv. 28 mai. — On mande de * • 1*11 

belle société roubaisienne 

M v a u n sait "» marché, lf invite tous les*négociants occasion sura lieu, le dimsnche 1"! Henri Bo'u 
y a U l l a n . . . f t ,)é ta l l lants en fruits et légumes,'Juln- , u l o c * ' de la société, café de fonda la Manon 

'ainsi qu» les industriels transforma- ' a Rotonde, une cérémonie qui grou- Boucau - Vereecke. 
teurs de fruits et légumes (pour tout ' pera les membres et ami. de la fabrique de ehaus-
ou partie de leur production) et leur» Cœc.lia sure» qui connut 
courtiers, à fslre sans retard leur de- "n même temps que son soixante- tout de .ulte u:i 
msnde pour l'obtention de la carte nalre. cette société fêtera un de ses essor très grand et 
professionnelle de distributeurs ou membre» fondateurs. M. Gustave Van- dont la renommée 
trsnsformsteurs de fruits et légume, houtte dont nous nou» plaisons s ! s'étendit bien 

La «retraite victorieuse» 
des Anglais 

Ce bureau départemental est a 1 
disposition pour tous renseignements 
complémentaires. 

navtres de commerce, a dit textuel-' Eu égard à leur tendance, on Juge vichy. 28 mai. On mande de 

lement M. Roosevclt. est trois fois l e discours de la même façon qu'on Beyrouth que l'on construit en 1 f f 1 

^ n t i S ^ a n ^ "ne "«ne fortifiée, TlrU* P m l l ^ i f i n i l P 
?on»?rtiir? dsutre* Elle » î« in . le » Prononcés depuis le début de la allant d'Amman à la frontière W\ R Û l i C 1 C 1 U Û W l W t î l 
double de la production angio-amé- guerre et aussi avant celle-ci. Il rienne. Les autorités anglaises au-
rlcalne actuelle ; ne présente aucun riouvel argu- raient engagé à cet effet de nom-

Nous pouvons parer a ce danger m e n t ; tel est lavis exprimé par les breux ouvriers. 
par deux meeures simultanées: ! milieux berlinois. , ' Des avions irakiens ont lancé 

1») En accélérant et en augmen- o n ajoute qu il est symptomati- lundi, des tracts sur Amman 
tant notre important programme de M R o o s e y e ; t a i t e^ayj d e : d'autres villes de TransJordanie 

constructions nava.es ; renfrreer dans 1 esnrit de son audi- Ces tracts invitent à la lutte com-
Bn contribuant a réduire les renforcer dans 1 esprit de son audi m | ^ - — • ri„ „,„„„, D u . journal de la ra<Uodi/fu- dissemen 

des Britanniques 
? d'intervenir à ses côtés 

LILLE 
Un homme tamponné par le Mongy 

succombe à l'hôpital 

Mercredi vers U h 45. M. Leopold 
Tielmann. égé de ffS ans, originaire 
d'Armectiéres. longeait rue des Caser
nes, les vole» du tramway Mongj 
Lilie-Lannoy. A ce moment survint un 
tramway se dirigeant vers Lannoy Pai 
suite, croit-on. d'un faux pas, M. Tiel
mann glissa et vint s'abattre devan 
le tramway. 

Malgré les effort» du mécanicien 
pour arrêter sa voiture. M. Tielmann 

Dans une note parue mercredi en 
< Chronique régionale » et relative 
aux inscriptions de» commande» d» 
charbon, sn Juin, nous avions parlé des 
coupon» 11 et 18. C'est 15 et 16 qu'il 
fallait lire. 

Le premier d'ailleurs, nous a-t-on 
confirmé su Consortium charbonnier, 
ne sera pas inscrit. Quant au coupon 
n* 16 11 représentera une quantité ds 

. 50 kilo» pour toutes i , , cartes, mais 
: seulement pour le» consommateurs as 
possédant pas de branchement d» cas. 

Sn ce qui concerne le coupon K* 14, 
U avait figuré précédemment sur un 

• communiqué du Consortium charbon
nier et avait donné droit, «n mat. a 
80 kilos ds gros coke, aux consom
mateurs ne possédant pas d» branche
ment de gaz. 

Nous avions aussi annoncé que ls 
Consortium charbonnier de Roubalx-
Tourcotng ne pourrait lnscru-s pour 
Juin, qua les personne» dépourvues de 
brsnchement d» gas. 

Cette mesure est. on le sait, con
traire a l'arrêté préfectoral, mal» le 

Boucau-*1- Henri BOITAI Consortium nou» a déclaré qu'il lui 
était matériellement Impossible d'agir 

a longue carrière de choriste, delà ds notre ré-
Né a Roubalx ie gion 

12 septembre 1883 Travailleur achar-
M. Vanhoutte né. M Henri Bou-

chanta pour la pre- eau fut toujours 
miére fol» lors a rsvant-gard» de 
d'une messe dp i» nouveauté, et 
»'oêl. chsntée par ls se» nombreuse» 
Cnorale de 1 église créations connurent 
de» Pères (aujour- le plue grand 
d'hui Salnt-rran- ce», tel l 
çols-d Assise i en Cycllst • 

18 72. Remarqué H. Henri Boucau ne vit décerner autrement, le contingent expédié en 
pour sa superbe pour sa courageuse conduite la mé- mal ayant été nettement Inférieur aux 
voix d enfant 11 dallle de la Reconnaissance française. Prévisions et aux attributions. 
fut sppelé par la Le corps du défunt sera ramené a _ _ _ _ _ _ 
chorale Nofe-Dame Roubalx où le» funérailles surent lieu 
où il fut longtemps en l'église Saint-Martin a une dau 
soprsno-solo. En qui n a pas encore été fixée. 

I. Ol STAVE 1881 11 était parmi Nous prions la famille d« M Henr 
ANHOL'TTE les fondateurs de Boucau d agréer l'expression de nos 
(Ph. Archives)18 CceclUa roubsl- sentiments de condoléance. 

sienne a qui 11 
va toujours ss fidélité. Nommé COITIS PIOIER. 31. rue des Fabrl-

, imune contre l'ennemi du monde 

arabe. , sien /ronçatse > : 

On se souvient du Jour douloureux 

pertes en hsute mer toire largumentation ae la menace 

A cet effet, nou» svons étendu a qui pèserait sur l'hémisphère occ 

l'Atlantique nord et sud 1 sction de dental. Dans les mêmes milieux. on;i: 
no . patrouil es D autres bâtiments M _ „ _ _ , _ g_ <.st e x a c t q u e ce - l'ne exposition de produits de de la capitulation de 1 armée belge. 
et d autres avions le» renforcent de . d i s c o u r s a i t , t é am>rou- 'emplacement aéra inaugurée a Paris II n'est pas un Français qui n'ait 
plus en plus. On asit qu# la puis- Passage CJ aiatours dit ete appruu f n j^j^t 
sance de la flotte américaine a été vé par les Etats de lAmenque du _ i.» poire 
sensiblement accrue au cours de 1 an- Sud. 

née dernière. OJ, considère toutes les paroles 

les deux Jambes coupées. La polie* I membre de la commission en 1888. il cants et 1. rue du Nord. ROl'BAIX 
rut Immédiatement avisée et un agent; remplit pendant de longues années — Durant la saison d'été, reprise des 
du 1" srrondisse—lent fit transporter ! les rôle» lngrsts de secrétaire sdjoint cours du soir i lundi mercredi ~"i-
le blessé en voiture d smbulance ( t de trés-rl»r et d'archiviste. R»connai»-i dredl de 18 à 20 heures 
l'hôpital Saint-Sauveur, où U auccom-
ba ve.-s 13 h. 20. ' 

" Roux, commissaire du 1" arron- _ . _ . _ . _ _ . . . . _ _ . . 
enquêf su P A S - D E - C A L A I S 

N'abandonnez pas les chiens 
dans la rue 

\ Condoisez-let plutôt à •"•battoir 

où, fans souffrances, 

ils termineront leur ri* 

NORD 

«rive* 

nnuelle de Lvon s e ' « , r d é te *>uV*nir àe ce jour où M. 
27 septembre au 7 octobre Paul Reynaud. président du Con-

I J a J J " chef.^religieux musul- ^ i j l'annonça au pays. Si 1 on réu 

^ ™ i e n n t " è ~ ,,'m™.", Y ' 0 ^ - ^ 1 " qti^'le'p'ré'sldent *m — H W * . -
algnaient constamment la présence , , w .n 

de navires de surfsee et de soua-ma- consacrées à la menace qui pesé sur ^ ,,"•_*£ 

r)j_ et qui pssscnt a l'attaque. l'hémisphère occidental comme des de Hongm 

Notre politique nationale est, en ce suppositions inadmissibles et sur- voysge orn 

tout peu correctes a l'égard de „a7V 

moment, la suivante 

J _ t . a"r«l_;™u _ o T r n 7 n _ r _ o l ; 'Allemagne. O n , lgna> q ue du f. 
disposons, à toute tentative ou a 9 u e d a n s s e s déclarations M. Rco-
toute menace de Hitler, tendant a sevolt a parlé d'une façon peu con-;rt 

Un fermier d'Hazebrouck 

tomme un agent de police 

nit les documents relatifs aux Jours, rjeja éprouvé» u y a quinze jo\ 
Rsrdnssv. nt»ml"r mini> qui suivirent cette capitulation, a la suite du vol de deux porc». Mmr Boulog 

f:r.dPmaa?d*llrproch:ru'n J o u r s " u i f u r e l ' t P° U r l a ™ ^ I r a n " ' « ' r l e e . ^ e C u ^ ^ v ' . c _ "_J, CeUt'tIVa- * 
i à Rome çaise le commencement d'un iong'nis R*né. 19 «ns. «ct:on du Pont 

— D M t.*l'*at.«>n ca'hol.q 
pt«ee dr onze 

Par suite de U difficulté rencontré* 
201(54 pour la nourriture de» toilmauz do-

1 mestiQue*. des personnes laissent diva-
^ -îer ou abandonnent leuxe chiens aux 

la vole publique. 
Cette façon de faire n'est pas sans 

dana*er pour la sécurité publique, en 
ce -eru que ces animaux abandonnée 
et elTamés risquant de devenir furieux, 
ce qui constitue une menace notam
ment pour les enfants. 

L'administration municipale nous 
prie de rappeler à ce sujet qua 1 "article 
991 du règlement de police muntclnale 
interdit formellmeeni de laisser dlva-

L ambassadeur de France à Wa- suer les chiens sur la voie publique. 
ihint/i/î" Î.T He>nri Hâve «'est L*8 personnes qui désirent se défaire 

Devant le tribunal correctionnel de snington, M. Henri «aye, fi est d > u n * ; n i m a l d o m M t l q u e > c h l w i ^ 
a été évoquée la catastrophe rendu à la, Maison-Blanche ou il c h m t p n e d o l v e n t p u „ , abandonner, 
1 de fer qui se produs.t le s - e s ^ iniormé du sort de ce navire mai» les faire détruire, soit en s'adree-

La catastrophe de chemin de fer 

du 15 mai 1940, à Couloyne 

est évoquée devant le tribunal 

de Boulogne 

LE BOMBARDEMENT 
DE SFAX 

(SUITE DE LA PREMIÈRE FACE) 

de commerce. 

tendue 
ra les é 
1 dirigea • i q t 

ique porto-1 calvaire, on ne peut s'empêcher de .Belge a Haaebrouclc. reçurent ave. U n t r a l n o e ! „ d , voyageurs sta- . . . . . 

S eue" vi". constater quun seul but était pour- [ ,«*,!»„!" du "en"™' dït.lïaî'e. qmTe' !_,ïî__k._;__F__.î5?_f*- "" trj:n L Angleterre adopterait 
*" Lè"meca- à notre égard Reich 

suivi; M. Churchill y veillait, du naît procède 

•olite. noua lourn.ron, toute l'aide WUhelmatrasse n'est guère possi, 

poaalble à la Grande-Bretagne ainsi ble. En ce qui concerne le point de 

qu'A *oue CÎUX qui résistent au las- vue bien connu de l'Allemagne, on 
clame, las arme» a la mam rappelle le discours du Tuhrer, * " » ' " » " «^~u. . . c . - - _ ^ ^ ,« ._- r l 

Toutea les aut-es ~.«.,~.s mn . ^ ^ , " Unis dans e courant de cette se- -
Toute» iés sutres mesures tnd.s- a l n s i q u e interview du grand-ami- a 

pensables pour livrer le ravitaille- a "'° i , < " v 

mant nécessaire a la Orsnde-Breta- r a J Radier 

gae seront prises, et toutes les sutres , . , _ j ir. . i- •. l'ambassadeur a été convoqué 
méthodes qui pourrsient ou devraient L ambassaatHir de* tAalt-L n u 

être appliquées seront exsminées par à L o n d r e s 

. . PTII. et pour la 

une politique agressive 
New-York. 28 mai. — Le corres-

rembanquement des troupes britan- j ̂  rs^maie.TeTp^Uciers ^ " t " " ' ! " ' ô n T e i è v . T u - n e Û r m ô r w ' - trois pondant londonien du « Christian 

niques. itre firent sortir de Tétanie les deux enfants, dix hommes et six femmes — Science Monitor > parle d'un chan-

i Privée de renforts, la malheu- ^ " „ . A . . ? ! . . . n î ° m f n . t ' . . ^ n 2 ! P^P?".1- Ï*„?5^?B* ?'••"*_.qul f u / ' n i »°'ïnes B e r n c n t radical et imminent de la 

«tendre sa domination sur l'hemis- crête une réaction sur ses inten- et du proteefrst de Bohème-Morsvie ger de quelques semaines la bataille l miére accepta de livrer une de ses * P " n t " temps de freiner et téles-
pH«ra occidental. - ~ ^ ^ . . i , , , . . . ri<> i , , _ - . ri. , , Elle sera p-ochainement suivie de de-idejà perdue afin de permettre le bétes. mai» prétendit conserver rau-'"»«'". ' • c o n v oi belge, dont le» cinq 

M an r . « „ dune nécessité sb- ^ 1 , ^ ^ . ? " t , * £ ? f l . *•«««»««-- catholiques d'.utre, psys. r e m b a _ u e m e n t Q e s t r 0 U D e s _ l t t n . | " . _ _ ^ _ * î _ r _ _ * _ f0_»«"m.'" deT™Z "!°™ " ? , n t -" r " , t * l _ _ . 

à un vétérinaire de leur choix, 
sott en les conduisant à l'abattoir mu
nicipal où. gratuitement et sans aucu
ne formalité, ces animaux seront aus
sitôt sacrifiés sans souffrance. 

L'abattoir est ouvert tous les Joura 
de 8 h. à midi et de 13 h. 30 à 17 h. 30. 
à l'exception de l'après-midi du sa
medi. 

Les soupes du Train bavarois 

de secours 

nos experts et puis 
crue. 

M. Rooeerelt s'eat élevé contre le 
adversaire» de sa politique et U ; 
annoncé qu* le gouvernement ferai 
>_âge de tous les moyens dont i 
dispoae afin dé par?r à toute pe.-rur 
Dation dans la production de maté 
nel de guerre. 

porcs. A ce moment 

reuse armée belge doit se résoudre ' mVm"^. ïuttïï'n «!Sy.'r5e>Ta _ïïr"ï»' j à lïïïï^S^ïtï^kVu^ïttoa politique britannique envers la^ 

_ capituler. Dans la nuit du 23 au respect, mais soudain survint René des mécaniciens du train de marchan-.France, à la suite de la collabora- "°"PTnf^" I Z ' ï u ï V Ï ' ^ û ^ i n f l ^ ï l 

marne pour y faire un rapport. 2 4 m 8 l , , . _ r œ é e a n g l a i s e q u i t t e ^ n U " ' q ' ? " » , " * ™ re'trcuie' d , ' , e " M M PÏ'T S ' u
t

v ' , " ' â g * "f <ion française avec l'Allemagne. l^tAtSTSS^«t ^"bîe"? ."An* 

Associated Press s preaume que A r r a s £ a r s a v o i r e t é a U a q u e € , ™ n W _ _ t „ „ " _ , _ , " foVmld.bTe 'à « _ _ _ • _ _ « _ « - * . ^ n , _ 2 ^ » ? I ! Le blocus sera étendu à la France ce. a raison de 20 fr. par ration 

Le 25 mai. les Allemands atta- _ _ _ É _ _ _ _ J _ _ _ , _ * K ' i ' J H . _",„.. 
n résulte que. de p-es- africaines. Une troisième occupa-1 fériéi 

M c o X t d « ? M 0 g p e e r r é sau" tton mUitaire de la Syrie par les _.Le_paiement_ 

MM 
!, 43 ans. du dépôt de Lille et H"nr: 
» Demai-y. âgé de 41 ans, d'Ottignies - ^ - — — " t o u r s a 4 fr.. car 11 

Washington pour v rencontrer MM „ " " ""J' " - " " ^ ^ - " ~ - reçut d « « i n . d'un docteur" qui reiev, , B ^ » ; ' l l _ tout entière et aux colonies nord- d;s„ibution le lundi 2 juin. Jour 

Ronseve't et Hull et Dour leur d o n - , q U e n t a V e C f 0 r c e S U r O»"11™1' l e R une tumélactlon avec effraction der , °" d * b a 

Kooseve.t et h un et pour leur i i o n - ^ ^ , ^ ^ ,_ ,n„„* t • o» _ « i J . . ; i . .m.nt . / . . r™n H-ut Lille au 

aura pas d» 

ffractlon der 
, .»Belges se replient. Le 26 mai. de- ligaments de l'œil droit. 

ner personnellement. et pour la " En audience snéciaie le tnrjunai aie. 
e,t c o n v o q u e a U ashtnpton p r e r m 7 r e f o l s d f p u l s s o n e n t r e e e n , v a n t l e """veau repli des armées, g f f n ^ ' ^ S e m t n t et eonSïïnna vage. qui conn 

Washington 28 ma 

tement d'Etat annonce que 

r » ^ i„=, . . . . . i ™ , n n ,nercu ^ur la situa- alliées, le roi Léopold fait prévenir Jeune fermer a trois mois ds prison Un peu avant Coulogne. ap 
^ M W i ' l f o ^ Z"AnE"ete^e l e commandement français qu'il1 «t «» *™nc. d'amende rupture d'.ttelsge. vite rép 
le M. Wl-|t lon en AriKieterre. » céda sa place à M. Demairy 

Communiqué officiel italien 
Quinze cents francs d'amende 

pour deux kilos de beurre 

n'a plus de réserves, que ses trou

pes sont harrassees. Le 27 mai, à 

8 h. 45. le général Georges reçoit 

un télégramme demandant qu'on A l a sortie des « Six Chemins » s 

insiste près des Britanniques P*T ' n ^ * ' * * ^ " * ' ' * 0 ™ " v>" 
y* ^ r noosten et ses nommes virent une 

l'intermédiaire du général Blan- voiture attelée qui se dirigeait vers 
chard. pour qu'ils fassent une sor- '» Belgique. Le conducteur. H. Mau-

•:ce Welllaert. cultivateur, a Oode-

A 1 

Il a conclu en ces termes : a s — — 

Nous n'hésiterons pas a faire usage _ _ _ » _ . • 
d* nos arme» afin de parer n un< Ro\»F„ 28 MAI. — Le quartier seneral de l a 
attaque C m pourquoi J'ai proclame Au cours de la nuit du 27 au 28 mai, des formations aériennes ont tie^du côté belge. Le général Blan- WhtTS,eMe q u «ccompagn sa femme »• 

ce soir l'état illimité de crise nstio- bombardé la base de Malte. chard séxécute. mais les Anglais signala aux préposés n'svolr rien a " " 
nale et réclamé le renforcement de ».n Afrique du Nord, sur le front de Sollum. des forces italiennes jugent l'opération inutile et relu- déclarer. Mal» Invité a ouvrir un sac 

notre défense juaqua 1 extrême 11- _ | i e m _ n des ont. au cours dune action victorieuse qui leur a per- s e n t . • * provision. Il mit à découvert dejx 
mit* de notre puissance nationale et " « i i ™ » " » " «• ». - - . . ; _.„«,»„_. „.i **'"• . . . . . kilo» de beurre, n prétendit ne pas le 
ds notre pouvoir rn« d'occuper une position importante de 1 ennemi, fait plusieurs pri- j ^ même Jour, à 11 heures, le gé- , , „ „ e t t r „ u 1 M douanle-s de voleurs d " nsrresu de Boulogne-stir-M 

M Chaudove. substitut, regrette a*n 
e que le mécaniciei 
pas pri« lui-même ! 
train, n r n m . ' . u d 

que son collègue De-

ura Heu dans l'ordre 
, . i suivant, a la mairie, bureau des éco-

o;e Anglais est au domaine au possmie. ) e g _ , f Tendredi 30 msi. de s h. * 12 h., 
une Le troisième point, et le plus dé- j pour les noms commençant par las let-

." Hcat. est de savoir si 1 on bombar- i t r « A lusque M ; vendredi après-midi. 
... — vole . „ . . . , de 14 h. S 18 h., pour les noms com-

te-rée décrivant une forte courbe sva t dera 1 inaustrie irançalse. La presse menesnt par les lettres N lusque Z 
empêché le mécanicien d'apercevoir britannique préconise un tel oom- Samedi matin pour le» retardataire». 
le train belge en atatlonnement a b a r d e m e n t . Le trouvernement bri- L« Personne» qui n'auraient Coulogne M Demajr». qu! s'était pen- - — — - — — — " s~~* _ _ • payé leur cotisation pour 1» aamedl 
-hé en dehors de la locomotive, ane-- tannique. d après ce journaliste à midi — dernier délai — seraient 
eut le dsnger II freins. Jeta du sable américain, envisage probablement ' ' *_ [^" . d e " distributions ds toute la 
e* renversa ls vapeur. Ma'heureu^e-
ment. 11 ne put éviter la catastrophe 

Aux questions qui lui aont r-os*e* : 

de pareils plans. 
semslne. 

kilos de beurre, n prétendit ne pas le 
.livrer et traita les douaniers de vo 

sonmers et capturé neuf canons et sept chars de combat. Au cours de nérai Weygand téléphone au gêné- Amené a Hazebrouck. le fermier et si 
-champ, 
750 fr. d 

mttiiuc pciùuiiiirnr auprès uc *uru — 
milles à lest de I)erna. I>es bombes sont tombées sur un porte- G o r t c e l u i . c i refuse catégorique 

L e p r é s i d e n t d e s Etats-l'nis la journée du 26 mai, des escadrilles italiennes et allemandes ont bom- r a ] BUinchard. puis lait une" de- '«mme. Jugés sur-le-champ, ont "été * 

... j - • j bardé de nombreuses unités appartenant à la flotte anglaise, à environ m a n d e personnelle aum-ès de lord ' ""P****™".à c h * c u n r 

j o u i t d é s o r m a i s de p o u v o i r s ... . ^ _ . . ; „ ^ u „ . - _ . . _ _ . . „ . . . . . - m 

A la Commission administrative 

du Bureau de bienfaisance 
noire de* marins dis-
s torpilleurs « Fou

et « Harrar » devant Dun-
mamtenu dans ses fonctlona de mem-

11e de la-Roche-sur-Yon. qu: tires de la commission administrative 
a hébergé un grand nombre de réfu '• du bureau de bienfaisance Jusqu'au 
giés de Mé-ères vient de décider 31 décembre 1844. 
qu'elle serslt désormais ls marraine 

Defrançols, président du tri- — Vendredi prochain sers célébré é 
bunal. Il déclare déplorer l'accident : Vichy, en l'ég.lse 6alnt-Loul». 
et ajoute qu'il s fait tout son devoir. ' messe à la 

M. Pierre Sauvage, absent à l'au- : paru» svec les torpilleur» «Ptm-j Par arrêté préfectoral en daU du ai 
dlence, est représenté par M' Le Roy droysnt » et « Harrar • devant Dun- ; décembre 1040. M. Léon Oadene est 

kerqu 

quasi d i c t a t o r i a u x 

New-York, 28 mai. - Au nombre " V d«'r^mbes 'defort câfibre. ïi'autres avions ont bombardé les ins- " " ^ ' " ' r ^ e 

M pouvoirs conférés à M Roose- _ , l t a t l o n s m a r i t i m e s d e Tobrouk, ainsi que les navires mouillé» dans l a l ^ * 3 , , 50 ,e jihe 

AlnM le 
avions, sur nn croiseur, sur un destroyer et sur quatre vapeurs. Une m e M a . i r i t e r venir . Déjà, les Anglais 7'° francs le kilo 

leur reviendra 

rants 

Deux futurs époux 

comptent ensemble 161 ans 

à Saulzoir 

Samedi prochain sera célébré a Saul-

des pouvoirs comeres a M «oose- , _ _ _ „ „ _ , maritimes de Tobrouk, 

vult par la proclamation de 1 état , e t 

du crise illimité, on compte les sui- | _ M r , a v t «rienUle. des attaques ennemie, ont été partout re- b e J « e «tonale q u à la suite d'une 

poussées sur le front nord, dans U région de Gal l . -8 id .me. Au cour, poussée violente sur tout lé front 

u re, derniers joue, dans U région de» " " ">p ' » P«u P " 8*neral « • U g g ^ ^ ] ( 

de radio, exiger la priorité _»<», ir colonel de C'icco a trouvé une mort héroïque a la tête de nécessaire. ( d e puichérle Kelie. née le 2 août 1870 

pour les transports de troupes et son bataillon. Dans la région de Amh»ra. les force» italiennes qui oc- A 18 heures, le roi envoie ses plé- D'un premier mariage M. Leduc a 

_ • matériel de guerre, empêcher le rupent l'oldcheHt et qui y sont encerclée» depuis quelque temps, ont nlpotentlalres au commandement ' _ " , u t
e _." n ^ 0 ux .ont tous deu> 

commerce des valeurs, reprendre ' de nouveau refusé de se rendre. allemand. ortginsirea de la commune. 

CARNET 
L'état de M"" Desreunuux 

brûlée par son réebaud 

demeure très grave 

ma?y. qui voyageait pour 
fo's pur le réseau frsnçsis. n demande 
l'aopllcstlon de ls loi. 

Les avoest* des Inculpés. M'" Le R~y 
et. Prélôî. du barreau de Bruxelie* 
Mennent a souligner qu'a cette époque-
la le personnel des chemins de fer 
avait à faire face a un trafic Inaccou
tumé. Dans l'après-midi du 15 mal.' M t • .„, , ««aurlre D*4a—anre réchaud a alcool, sur lequel ail» était 
trente-huit trains étalent delà passé» — M. c, m • — • " • ' " • ' 10mb») psr ault» d'un éhloulssemant. 
en gare de Coulogne. slors que nor- sont heureux de faire part des A [hôpital, ou on l'avait transportés 
mslement. le trafic a parei'le heure fiançailles de leur fils, Masuice, avec.d'urgence, on nou» a déclaré que aon 
n'étatt que de dix-huit convois M l l . M- . r i» Derrrnaucourt de Berséé " » ' demeurait très sjrav» et qu'U 

M Marie uerea-nauc-ain. ae ~ c r s ~ ^ n'était pa» poMinle de as pnmoncsr 
Roubaix. 166. rue du Collïge. 2d , n c o r e > u r le» suite» de l'accident 

Fiançailles 

Nou» avona relaté hier qu'un» n é -
I nager» d» la rus Turgot. II—• CM* 
mence Desreumaux, avait été aértau-

brûlée par le» flamme» d'un 

l'sffa déll- 1 

Feuilleton du « Journal dé Roubaix » du 29 mai 1941. — N" 2 1 . 

^EJ^FRAGE DE5YLVANE 

»*£-,— 

t terre et disparut, comme elle était 1 roseraie et fort avant sous les grands voua arrive ? s'exclama-t-elle. Est-ce 1 mais arrivé spontanément jusqu'Ici 
arrivée, par la porte du Jardin qui ' arbres... Jusqu'au détour de la rl-. la fête du pays... ou bien allez-vous mai» cette attention semblait asse: 
laissait passer, dans son entre-bail- 1 vlére aux libellules. I à la noce quelque part ? Imprévue I 
lement. un gai rayon de soleil. 1 Le cours d eau était désert, ce! Pépin, l'homme au costume gris Très amusée, en effet, elle le re 

Ah ! oui. cela taisait plaisir ! Jour-là. Et le creur de Sylvane. aussi I perle, restait les bras ballants, le gardait et continuait de rire. 
Tout, d'ailleurs, faisait plaisir I calme que la rivière, reata tranquille I regard aussi vague que d'habitude. Un peu démonté, le pauvre gar- ché. Mme Lepic s'installa, tout» aou-

aujourd hul : les fleurs, la lumière 1 comme elle. La gaieté de la Jeune fille le dé- ; çon prit cependant cette gaieté pour risjite 

et la liberté I j Mais à cette bonne Journée, il y 
Ce fut une Journée délicieuse. eut un lendemain... un lendemain 

— Oh I ce garçon ! Il est odieux chalt-eile encore quelque chicane T 
et il est ridicule 

Le déjeuner fut plus comique en
core. 

En fsce de son Pépin endiman-

D _ _ / — 1—1— 1 "r 
it franchi la grille au petit ma- : tante, avait fait une longue ran 

tin. emmenant à la ville Mme Lepic danée dans les chsmps où mainte-
et son Pépin. nsnt blond.ssait le blé de Juillet. 

L'orpheline s'aaslt sur un coin de. - ça. mademoiselle, cest une U n e ) o u r n é e d f l l c l e U s e . un dé-1 Mie " t r a i t , ce jour-là. le regard 
la lourd» table et s'absorba dans la • surprise I quelque chose de fameux ! 

tunique à fleurs ayant été 
sujet de tant de remarques aoerbaa | 

— Mais ne pensez-vous paa, ma
dame, que je suis très blan dans 
cette robe un peu simple 7 répondit-
elle sans ae compromettra, 

montait et lui faisait oublier les i un encouragement. Or. le sourire d» cette dam» était j — Cher* enfant, cher* enfant I 

conseils avisés de sa mére. — Pourquoi me demandez-vous si : quelque chose de bizarre et de si I reprit Mme Lepic, d» plus «a plus 
cependant, il fallait observer ia Je vais à la noce? dlt-U en s'effo-- ' peu adapté à sa flgure plate et suave, je veux auaal voua paner u s 

nouvelle consigne qui était, pour cant de rire avec aisance, lui aussi, osseuse, qu elle avait l'air de mettre autre pourquoi 7... Oui, pourquoi 
commencer, de se montrer à 8y'.- — Mais parce que Je vous vois un maaque pour sourire me donnez-vous toujours ce titra al 

lie torprdo qui ne servait plus Sylvane qui était toujours dehors 1 vsne aous un Jour avantageux et beau et paré comme Jamais encore Comme elle fut prodigue dama- froid de < madame » 7 J» aérais al 
Stuére depus la mort de Nicole — quand elle n'était pas auprès de sa 1 nouveau, d'élégance et de bonnes te ne vous ai vu. répondit la petite bilites. ce mldi-ia. sa physionomie heureuse de vous entendra me dire 

Chacun semblait respirer plus à moins paisible et qui fut suivi 
t aise dans le grand château, depuis i d'autres plus tumultueux I 
que l'auto un peu démodée — une \ La matinée s écoula sans incident. 

ncore tout ébloui de soleil, un peu ae table et s absorba aan» i» ; aurpr.se 1 queiqu* c m - a» .»iueu* 1 . . .«auis avec la fameuse sur-
MBttmplatlon du travail de la vieil- - Ah I Une surpriae I C'est donc , ' . u £ _ t M U , _ _ e l e n a u x c e . avant l'heure du déjeuner 
le femme. Depula Vongtannps. lai fête, aujourd'hui 7 Ou bien y au- w u n c n e f _ a . o n i T r e d'Krnestme A la porte du grand veatlbule 
p _ _ était fait* entre elle»; cette ; rait-11 des »"ltés ? , u l a T a l t é t é é l e v e e ^ . b . , , e n _,„, 

1 — Des Invité» I Ah ! bien »ûr que J 1 ( n e 

0011 '— I Tante Lllalne était presque gale. 

Et là brave fille, avec son Don Oh I une gaieté, certes, encore voilée 
sourire Indu gent. répéta 

— Des invités "... su conv 
r en que Madame et Mademclsell 

dernier» ayant reconnu que l'en 
fant charmante qui avait toujoirs 
pour chacun un aourire de bien
venu» et un mot de gentillesse, qui 
n'exigeait rien et semblait contente 
de tout, n'était vraiment ni 'ine 

p'mbiche. ni une mijsurèe. comme p ^ " - ^ f o U r l # n 

la Lepic avait oherché à l'insinuer 

La pâte monta t «étirait a'af 

roudlaaalt en boule odorante 

deux 

qu» a z'elles 
ra du so.gné 

dallé. «Ile s'arrêta, surprise. 
•Un étranger était là. 
Un homme de taille moyenne, 

aux cheveux rare», enduits de goml-
élancollc. mais très douce et na et bien plaqués sur un crâne 

très pais ble, tout de même ! L'ex- : pointu,.. Un homme vêtu d'un in-
prrssion toujours tendue. Jadis, de vraiarmblable costume gris perle.: oublier, avant tout, par-devant 
-on v.ssge s effarait de plus en plus, tout ra'd" et tout neuf... r.otsire 

grftci 
i: devslt aussi redoubler d 'mn-

bllltès avec la Jeune fille et arriver 
à captiver son .esprit psr de . a r 
mants discours.*.. Enfin, comme un 
héros de légende. Il lui fallait encore 
conquérir le cceur de l'orpheline 
easeulée. 

La conclusion de toutes ces sa 

malicieuse. 
Pépin prit cette réponse pour un 

compliment admlratlf, et soudain 

emprunta tous les efforts possibles. 
et les personnes présentes purent 
juger en elles-mêmes que les sou
rires de Mme Lepic étalent auaal 
drôles qu'imprévus. 

Mais le plus hilarant fut lorsque, 
de cette bouche tourmentée, sorti
rent des parole* qui avalent l inten-

• Jouti 
— Ça fait ben plaisir, pour sûr 1 

fut. 

amautin»? 

-voua de ai bon, *ti»n qu» € selle» d»ux 

ime. qui avait été tré» Au bruit que fit la porte en sou- Or. le début de c» be«u pro«.-am 
halle. s*mblsit raleunlr au contact vrant l'homme ae retourna et l'or- me semblait raté I 
de sa petite nièce. phellnê. en le reconnaïasant. éclata II eat certain que Pépin «va 

Les deux femmes firent une pro- | de rire 

11 ae sentit en confiance 
— Ah ! oui... mon costume neuf 7 

dlt-11 d'un ton qui voulait être dé
taché. N'est-ce paa qu'il est bien 
et me va à ravir ? 

Cette fois, la fillette sentit qu'elle | tlon d'être aimables 
te» manœuvres s'achèverait pom- ! n» pourrait retenir le fou rire qui I — Comment, mignonne, avec ce 

peuaement. aelon les plans de Mme la secouait. Eli» lui Jeta, comme un 1 beau soleil, ne mettez-vous pas un» 
Lepic, devant M. le maire et devant oa à un chien, cette nouvelle ap- blouse plus légère 7 
M. le curé... Et. naturellement, sans probation : ! Mie s'adressait à Sylvane. qui. 

— Très bien, très Joli... Voua êtes prudemment, revêtait toujours, pour 
magnifique I ! le» repas, sa robe de laine à manches 

Mils, tout en parlant, clic escila- longues 
dslt quatre à qustrs 1»» marche» — vous avez. Je erota. ajouta-t-
d» 1 escalier pour aller dans sa : elle, une sorte d» tunlqua léger». 

attiré lafentloi i ds la jeun» a 'e chambre donner libre cour» à sa à fleurs., ai charmante 

Sylvane sourit, sauta légèrement k menade charmante, plus loin que la ' Eh! là, Pépin I Qu'est-ce qui ' os qui n'était peut-être sec^re Ja ' gaieté. Parlait-elle sérieusement ou char-

Tante Kuloxl» I > 
Cett» fol». 1» regard de l'orphelin» 

trahit un vérltabl» effarement... 
Qu» ae passait-il 7 Mm» Lepic avait-
elle 1» cerveau dérangé t 

Xmeatln» la tira d» l'embarras de 
répondre en venant, bien à punim 
annoncer qu'un camion de la vill» 
arrivait dans le pare, 
tout un chargement 

Mme Lepic »'e—ipreeaa : 

— Pépin, mon cher grand, ceei 
te regarde... 

Et pendant que le grand garçon, 
avec un» moue d» déplalalr et un 
bougonnement n*radulaibl». H le
vait pour s u ' v 1.1er lu» Tpi-itlm»». 
sa mer» expliqua, très *'-i_»'» : 

). 
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